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Cette publication, enrichit de deux 
nouveaux volumes la collection 
"Concours Cerlogne". 
Elle a été conçue par le Centre 
d'Etudes Francoprovençales de St. 
Nicolas dont l'engagement pour la 
promotion et la divulgation de la 
culture populaire a été, encore une 
fois, précieux. 
Parmi les réalisateurs, il faut citer 
Rosito Champrétavy, vrai pas­
sionné de musique qui a assuré les 
transcriptions, préparé certe édition 
et qui a suivi avec patience et opi­
niàtreté cet énorme travail fmit de 
plusieurs années de recherche. 
Ane pas oublier, toujours parmi les 
réalisateurs, les instituteurs, les 
professeurs et les élèves qui ont 
fortement appuyé ce travail de re­
cueil dans les écoles avec une re­
cherche approfondie sur le terrain. 
Ils ont su utiliser aux mieux l'espa­
ce très important que le Concours 
Cerlogne leur donne pour réaliser 
cet ouvrage collectif. 
L'ethnomusicologue valaisanne, 
Isabelle Raboud, spécialiste en la 
matière, a supervisé ce travail en lui 
apportant la scientificité pour que 
cet ouvrage ne soit pas simplement 
un recueil mais quelque chose de 
plus sur les plans de l'analyse et de 
la recherche. 
Tous, dans leur diversité, doivent 
étre associés à Rosito Champrétavy 
comme coauteurs. 
Ces deux livres sont le résultat cles 
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enquetes faites à l'occasion du 1ge 
Concours Cerlogne en 1980-8l. 
Ils touchent, pour ce qui est des 
lieux d'enquete et d'origine des té­
moins, 47 eommunes sur les 74 de 
la Région, done le 63,52%. 
TIs donnent une idée représentative 
du répeltoire des chants et eh an­
sons valdòtains. L'ouvrage est un 
outil de reeherche, une "summa" de 
eoonaissances traditionnellement 
oraIes, qui eo quelque sorte, con ti­
tuera un jalon important pour la tra­
dition vald6taine. Les témoignages 
des personnes, surtout des plus 
àgées, sonl devenus des documents 
"vivants". Une contribution détermi­
nante pour cet ouvrage a ainsi été 
apportée par ees témoins qui ont 
chanté, forts de leur mémoire, de 
façon souvent savoureuse. Ils ont 
mis du temps et de la patience pour 
leur transmettre et leur permettre 
de traduire tout un répertoire qui 
leur appartient entièrement. 
Il y a dans ces deux volumes impor­
tants une quantité de matériel im­
pressionnante et puis une qualité, 
une richesse, une diversité absolu­
ment extraordinaires. Ces chansoos 
sont un reflet de la vie dans la 
Vallée. Avec des textes en patois, en 
français, en piémontais et en italien 
le rép rtoire témoigpe de l'Wstoire 
de la Région, à la croisée des lan­
gues et des civilisations. On retrou­
ve Ies grands thèmes de ce foIk1ore 
qui a traversé l'Europe occidentale. 

Musumeci Editeur, Aoste 1995. 

Le premier volume présente les 
chansons enfantines, les chansons 
de "bergère", les chansons d'amour, 
les chansons à boire et les chan­
sons sur les métiers. Les paroles ra­
content donc la vie de l'enfance à.la 
mort, l'amour sous toutes ses facet­
tes, les guerres, le pays, bref des 
thèmes universels. 
De chaque chanson on indique la 
notation et le lieu de provenance. 
Le deuxième, les chansons militai­
res, les chansons e t le pays, les 
chansons religieuses, les ehansons 
sur la mort, des chansons traitant 
de sujets diverso 
Dans les demière pages de l'ouvra­
ge, vous trouverez trois danses et 
une parne dédié à la musique popu­
laire. 
Là ont été regroupées les réflexions 
que les enfants d u Co ncours 
Cerlogne ont recueillies sur les aD­

ciens instruments de musique et 
sur l'importance de la chanson po­
pulaire en Val d'Aoste. 
Le compact-disc joint à la publica­
tion reste encore le document le 
plus fidèle de la chanson; il garde 
les caraetéristiques du rythme, des 
variantes mélodiques, du timbre et 

. des qualités harmoniques des chan­
sons à plusieurs voix. 
Tout en étant conscient qu'il est 
toujours risqué de publier un re­
cueil- étant donné que les variantes 
sont nombreuses et qu'il n'y a pas 
de normes - ces livre aideront 
quand meme tous eux qui éprou­
vent toujours un réel plaisir à chan­
ter ensemble car il Ies guidera pour 
se remémorer le patrimoine de leur 
Région. 
L'idéal ce serait que ces chansons 
puissent e.tre reprises par les chora­
les, les groupes iolkloriques, les en­
seignants pour poursuivre des re­
eh rches et écouter eneore les 
vald6tains chanter. la chanson, en 
effet, qui est quelque chose de vi­
vant, de multiple, est une étape im­
portante dans un processus où ette 
culture se crée constamment, cha­
que fois qu'on chante. 

A. Molinaro 
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